	Les Liaisons dangereuses, extrait de la lettre 48. 

	Éléments d’introduction :

Accroche : Le libertinage, qui au XVII° siècle est le fait de grands esprits philosophes, devient au XVIII° siècle un courant littéraire qui prend appui sur le culte du plaisir et qui développe une thématique érotique. Héritier du marquis de Sade et sa Justine ou les Malheurs de la vertu, de Crébillon qui écrit Les Egarements du cœur et de l’esprit, ou de Diderot et Les Bijoux indiscrets, Choderlos de Laclos propose Les Liaisons dangereuses.
Présentation du texte :
· Les Liaisons dangereuses : unique roman de Choderlos de Laclos. Il fit scandale, fut longtemps interdit, mais reste considéré comme un des plus grands romans épistolaires de la littérature française. 
· Il paraît en 1782 et se compose de 175 lettres. Il offre une description du libertinage et raconte le pacte pervers conclu entre la marquise de Merteuil et le vicomte de Valmont pour séduire leurs victimes. Dans la lettre précédente, on apprend que Valmont  utilise comme pupitre le dos d’Émilie, une ancienne maîtresse qu’il vient de retrouver. La lettre est envoyée à Mme de Merteuil pour être postée de Paris ; elle s’adresse à Mme de Tourvel, présentée par Valmont comme une dévote qu’il a essayé de séduire, mais qui lui a demandé de s’éloigner. 
Problématique : Comment le langage perverti de cette lettre permet-il de mettre en place un masque qui joue avec la réalité ?
Plan du passage :
· La plainte lyrique de l’amoureux éloigné : ph 1 à 4
· La revanche malgré « l’exil imposé » : ph 5 à la fin du passage. 
LECTURE 

	C'est après une nuit orageuse, et pendant laquelle je n'ai pas fermé l’œil ; c'est après avoir été sans cesse ou dans l'agitation d'une ardeur dévorante, ou dans l'entier anéantissement de toutes les facultés de mon âme, que je viens chercher auprès de vous, Madame, un calme dont j'ai besoin, et dont pourtant je n'espère pas pouvoir jouir encore.      
	Vocabulaire à double sens=
effet de la passion de Valmont pour Mme de Tourvel, mais aussi allusion cryptée à ses ébats amoureux avec Émilie.
Hyperboles : « sans cesse », « ardeur dévorante »
Jeu avec la syllepse : figure qui consiste à employer un mot à la fois au sens propre et au sens figuré : orage (météo) ou (ébats)
Intertexte : poésie de Pétrarque avec la métaphore de l’amour feu et l’association des contraires dans le sentiment amoureux : agitation / anéantissement. 

Anaphore que l’on peut percevoir comme une envolée lyrique
Insistance sur le destinataire, caractéristique du lyrisme, comme parole qui s’adresse à l’être aimé. 
	Mme de Tourvel ne peut comprendre que le 1°degré, puisqu’elle ignore le contexte d’écriture de la lettre. 
Détournement de la parole lyrique qui devient ici pastiche (avec la volonté de mimer des sentiments pour séduire) voire parodie (si l’on considère que la lettre vise à se moquer de Mme de Tourvel)
Style emphatique qui reprend les clichés du lyrisme et cherche à produire un effet sur le destinataire.
En même temps, double sens qui est destiné aux deux autres lectrices de la lettre et au lecteur rendu voyeur par le dispositif narratif. 

	En effet, la situation où je suis en vous écrivant me fait connaître, plus que jamais, la puissance irrésistible de l'amour ; j'ai peine à conserver assez d'empire sur moi pour mettre quelque ordre dans mes idées ; et déjà je prévois que je ne finirai pas cette lettre, sans être obligé de l'interrompre.
	Périphrase qui permet le poursuivre le double sens : sur le dos d’Émilie /en plein désespoir amoureux à cause de MdT
Personnification de l’amour qui s’inscrit bien dans le lyrisme.
Le connecteur logique : « en effet » trahit cependant une parfaite maîtrise du soi et fonctionne comme un indice qui vient contredire l’idée de toute puissance de l’amour. 
Double sens encore : usage de la tournure passive : «être obligé » sans CA exprimé qui permet de rester dans l’équivoque. 
	Le jeu pervers continue avec le double sens. Cependant, on perçoit un peu de la stratégie à travers les traces d’un calcul de l’effet produit. 
Tout est fait pour que MdT pense au trouble amoureux qu’elle cause à V. On peut voir dans la stratégie de celui-ci une volonté d’humilier celle-ci. 
Lecteur complice dans la mesure où il est renseigné. 

	Quoi ! ne puis-je donc espérer que vous partagerez quelque jour le trouble que j'éprouve en ce moment ?
	Interjection exprimant le désespoir amoureux.
Interro-négative et périphrase qui permettent d’évoquer les futures étreintes qu’il espère avec MdT sans être direct. 


	Intertexte : tragédie. Cf. héroïnes de Racine. Tout ceci est trop intense pour être sincère. On voit ici le jeu de comédien. Ne pas oublier que le mot « hypocrite » en grec ancien désigne le comédien. 

	J'ose croire cependant que, si vous le connaissiez bien, vous n'y seriez pas entièrement insensible.
	V. se présente comme celui qui a l’avantage de la connaissance. 
La remarque peut néanmoins se lire comme une sorte de prolepse dans la mesure où MdT cédera à la passion. 
	Cynisme de la part du libertin qui refuse à MdT l’argument de la vertu. Elle lui a expliqué que si elle refuse de se donner à lui, c’est par vertu. 

	Croyez-moi, Madame, la froide tranquillité, le sommeil de l'âme, image de la mort, ne mènent point au bonheur ; les passions actives peuvent seules y conduire ; et malgré les tourments que vous me faites éprouver, je crois pouvoir assurer sans crainte, que, dans ce moment, je suis plus heureux que vous.
	Même posture de moraliste : présent de vérité générale et formules générales : articles définis, termes renvoyant à des notions de philosophie. 
«  Passions actives » : peut apparaître comme une sorte d’oxymore dans la mesure où la passion est subie et que l’action est tout l’inverse. Éloge du libertinage. Il donne une leçon de vie. 
Nouvelle apostrophe qui est destinée à mieux toucher la destinatrice. 
Avec les tourments, il convoque l’intertexte courtois des épreuves surmontées pour la dame. 
Double sens encore : MdT peut penser qu’il est heureux, comme dans la conception courtoise de l’amour où le bonheur viendrait du sacrifice consenti pour la dame, alors que V. trouve ici son bonheur dans le plaisir charnel.  
	Il réfute la condamnation des passions au nom du bonheur, grande idée du XVIIIème siècle. 
MdT apparaît ici comme une sorte de figure du stoïcisme dans les propos de V. 





Intertexte perverti par l’allusion au bonheur dans le plaisir des sens éprouvé avec Émilie. 

	En vain m'accablez-vous de vos rigueurs désolantes ; elles ne m'empêchent point de m'abandonner entièrement à l'amour, et d'oublier, dans le délire qu'il me cause, le désespoir auquel vous me livrez. 
	Évocation de la souffrance amoureuse
Reprise du schéma courtois : elle impose, lui subit (Cf. COD et sujet des verbes)
Volonté de faire naître la culpabilité chez MdT puisqu’il termine sa phrase par l’idée de désespoir. Le verbe « livrez » sous-entend une volonté. 
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	Malgré le double sens, on peut percevoir une vraie souffrance amoureuse chez V. 
Le plaisir des sens peut être vu comme une manière d’oublier MdT 


	C’est ainsi que je veux me venger de l'exil auquel vous me condamnez.
	Même intertexte courtois avec l’exil imposé. 
Posture de l’amoureux au désespoir. 

	Manière de culpabiliser MdT.
Sincérité ? Homme blessé ?

	Jamais je n'eus tant de plaisir en vous écrivant ; jamais je ne ressentis, dans cette occupation, une émotion si douce et cependant si vive. 
	Parallélisme de construction + intensifs + oxymore : « si douce et si vive » : nouvelles traces de l’influence de la poésie de Pétrarque => lyrisme. 
On trouve même un vers blanc : « une émotion si douce et cependant si vive »
	Présence très forte du lyrisme, mais d’un lyrisme perverti par le double sens. 
Nouvel usage de l’ironie.

	Tout semble augmenter mes transports : l'air que je respire est brûlant de volupté ; la table même sur laquelle je vous écris, consacrée pour la première fois à cet usage, devient pour moi l'autel sacré de l'amour ; combien elle va s'embellir à mes yeux ! j'aurai tracé sur elle le serment de vous aimer toujours !
	Image de l’amour feu
Équivoque : la table est le dos d’Émilie. Noter au passage que celle-ci est réduite à l’état d’objet. 
Sacralisation de l’écriture amoureuse dans la lignée du schéma courtois. Attention au sens de consacrer : réserver à un usage, mais aussi donner à un dieu. 
Élan qui se donne des allures de mysticisme : vocabulaire religieux détourné par le second sens ; usage du !  qui dit l’intensité ; adverbe « toujours » 
métaphore audacieuse : « autel de l’amour ». 
	Le vocabulaire utilisé ici est celui qui peut séduire MdT, présentée comme une dévote. 

Là encore, jeu sur la polysémie du vocabulaire employé. 



Conclusion :
· Deux lettres en une : lettre lyrique, passionnée, teintée de poésie courtoise et de pétrarquisme, destinée à séduire Mme de Tourvel,  mais aussi lettre ironique à forte connotation sexuelle qui vient démystifier le lyrisme et amuser les deux lectrices et le lecteur. 
· Le personnage du libertin, pervers, cynique et manipulateur. 
· Mise en cause par le langage : qu’est-ce qui est vrai ? La lettre se moque et humilie Mme de Tourvel, mais n’échappe-t-elle pas aussi à Valmont qui est déjà sous l’emprise de son amour pour celle qu’il qualifie de « dévote » dans un mouvement de dénigrement ? La souffrance qu’il exprime est-elle aussi feinte qu’il le laisse entendre ou est-elle aussi causée par le sentiment qu’il commence à aimer malgré lui et à perdre sa liberté dans ce qu’il perçoit comme un esclavage ? 
